
Depuis ses débuts, le chorégraphe fait souffler un vent de créativité sur la scène française. 
À Moulins, dans l’Allier, les costumes de ses spectacles révèlent un imaginaire débridé, une 
fascination pour le mouvement et la métamorphose du corps. (Page 74)

À Marseille, « Paradis naturistes » est la première exposition anthropologique sur les 
naturistes en Allemagne, en Suisse et en France. Elle est le fruit d’une longue enquête auprès 
de communautés et d’associations de naturistes. Le MuCEM en retrace l’histoire méconnue. 
Entretien avec Amélie Lavin, conservatrice en chef et commissaire. (Page 54)

COSTUMES   
PHILIPPE DECOUFLÉ : LE VESTIAIRE DÉBRIDÉ DU CHORÉGRAPHE 

ENTRETIEN    
NATURISME : L’ART DE VIVRE NU S’EXPOSE À MARSEILLE

Réserver son billet sur Internet pour visiter une exposition parisienne est devenu indispensable 
même si tous les musées n’appliquent pas les mêmes conditions. Mode d’emploi. (Page 48)

ENQUÊTE   
RÉSERVATIONS EN LIGNE DES MUSÉES :  
POURQUOI ÇA MARCHE ?

Art contemporain, art ancien, art moderne ou photo… Le magazine L’Œil a chroniqué les 
75 plus belles expositions d’art de l’été à visiter dans toutes les régions de France et en Europe. 
Pratique : des cartes reprenant l’ensemble des lieux cités dans le magazine introduisent chaque 
région. (Page 82)
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Potager du château 
du Rivau, avec la 
sculpture de taupe 
au premier plan. 
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L’ART DES JARDINS

En créant des œuvres d’art totales qui 
sollicitent les cinq sens, les concepteurs de 
jardins manifestent une créativité inédite.

n concert d’oiseaux, 
le parfum sucré d’un 
néflier, les teintes roses, 
pourpres ou violacées 
des galliques (variété 
de roses parmi les 
500 plantées) et les rires 
d’écoliers qui courent à 
travers les parterres ou 
le cri strident de Peter, 
l’un des cinq paons du 
domaine. Bienvenue au 

château du Rivau, situé entre Richelieu 
et Chinon. En préambule de la visite, 
Patricia Laigneau, la propriétaire du 
château qu’elle a acheté avec son époux 
en 1992, retrace son histoire. Le couple 
cherchait une maison secondaire, il ne 
pensait pas s’engager dans un projet de 
vie. Tous les deux ont passé des années 
à restaurer le château du XVe siècle, 
puis les écuries Renaissance transfor-
mées en hôtel, à dessiner et replanter le 
jardin, et à communiquer leur passion 
aux visiteurs. 
Composées de quinze parcelles diffé-
rentes, ce jardin « d’esprit naturaliste », 
au dessin bien plus libre que celui des 
parterres géométriques à la française, 
fourmille de trouvailles. Au milieu 
du potager qui occupe le centre de la 
cour, surgit ainsi une taupe géante, une 
sculpture qu’il faut prendre le temps de 
désherber régulièrement. À l’automne, 

le potager se transforme en royaume 
des courges (plus de 40 variétés dont 
certaines en voie de disparition) : pâtis-
son, courge de Siam, turban d’Aladin, 
melonnette Jaspée, potiron bleu de 
Hongrie, sucrine du Berry, etc. 
Une fois passées les douves, le visiteur 
s’engage dans une belle allée bordée 
d’iris qui conduit à la forêt enchantée : 
l’entrée est gardée par un dragon de 
lierre. Plus loin, la volière du Phénix 
accueille des faisans dorés. Depuis un 
belvédère de bois façon donjon, on peut 

admirer l’édifice Renaissance qui surgit 
des frondaisons. Et voici le bois amou-
reux : de fins érables champêtres au 
tronc chaulés de blanc qui ont été gref-
fés pour s’enlacer. « J’ai imaginé un par-
cours qui aménage des surprises pour le 
visiteur, à la manière du jardin médiéval 
qui était un lieu d’amusements », sou-
ligne la châtelaine, panier et sécateur 
à la main lors de la visite. Avec seule-
ment six jardiniers pour entretenir les 
six hectares du domaine, deux mains 
vertes supplémentaires ne sont jamais 
de trop pour couper les plantes fanées et 
ramasser les mauvaises herbes. 

TABLEAUX VIVANTS ET ART TOTAL
Jonquilles, narcisses, tulipes, iris, roses, 
vivaces, légumes du potager, grami-
nées… les jardins du Rivau offrent une 
succession de tableaux vivants tout 
au long de l’année. Sans compter que 
le lieu est un réservoir de biodiversité : 
on le mesure dès l’entrée tant le chant 
des oiseaux est omniprésent. « Chaque 
plante attire un type d’insectes, ce qui 
explique le grand nombre d’oiseaux qui 
ont ici le couvert, des graines à portée de 
bec, de l’eau et des arbres pour nicher », 
se réjouit la propriétaire. 
Sollicitant tous les sens, le jardin 
illustre le principe d’une œuvre totale 
qui, comme le Gesamtkunstweerk du 
romantisme allemand, réunit plusieurs 
arts. « Architecture, arts plastiques et 
botanique s’y allient constamment », 
analyse Chantal Colleu-Dumond, 

 À LIRE 
Chantal Colleu-
Dumond, Jardin 
contemporain, le 
guide, Flammarion, 
2019, 224 p., 19,90 €. 
Un ouvrage clair 
et pédagogique sur 
les œuvres phares, 
les notions clés 
et les tendances 
contemporaines. 

Arnaud Maurières 
et Éric Ossart, Onze 
jardins d’aridité. 
Expériences 
marocaines, 
Pyramyd, 2024, 
320 p., 35 €.  
Ayant conçu leur 
premier jardin 
marocain au début 
des années 2000, les 
auteurs paysagistes 
retracent leur 
parcours à travers 
onze jardins 
représentatifs. 

Quand 
le jardin se 
fait œuvre

Retrouvons nos sources, jardin conçu pour le Festival 
des jardins de la Saline royale d’Arc-et-Senans. 
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Ergy Landau, Deux 
Nus féminins en 
plein air, Moisson, 
années 1930. 
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_Amélie Lavin
  Retrouver 
un lien plus direct, 
plus nourrissant 
avec la nature
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Amélie Lavin, conservatrice en chef au MuCEM. 
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HISTOIRE DU NATURISME

ue révèle cette 
exposition ? Une 
histoire riche, 
complexe et 
plurielle de plus 
d’un siècle. Il y a eu, 
et il y a, différentes 

façons d’être naturiste. Le naturisme 
véhicule beaucoup d’idées reçues, la 
première associant naturiste et nudiste 
alors que la nudité n’est qu’un élément 
du naturisme. Le naturisme est une 
philosophie, une manière de vivre où 
il s’agit de retrouver un lien plus direct, 
plus nourrissant avec la nature. Les 
premiers naturistes n’étaient d’ailleurs 
pas tous nus puisque la nudité au début 
du XXe siècle, ou entre les deux guerres, 
était interdite par la loi. Il a fallu du 
temps pour que les corps se dénudent 
progressivement, puis complètement. 

Quelles sont les premières 
expériences ? Elles sont allemandes 
et sont menées à la toute fin du XIXe, 
début du XXe siècle, sous la forme 
de communautés ou de colonies. 
Elles sont liées au mouvement de la 
Lebensreform (« réforme de la vie »), né 
en Allemagne à la fin du XIXe siècle 

et nourri par une pensée plutôt 
anarchiste ou de réformes sociales, 
et par les premiers courants 
végétariens et hygiénistes. Ces 
expériences isolées sont alors en 
lutte contre l’industrialisation 
et la croissance des villes. Elles 
rejoignent une pensée plus globale 
de retour à la nature entamée 
à la fin du XVIIIe siècle. Leur 
propagation en Suisse recouvre 
également différentes expériences 
comme celle de Monte Verità 
dans le Tessin. Il faut se rappeler 
que jusqu’à la Première Guerre 
mondiale, la tuberculose tue 
beaucoup de gens. Les seuls soins 
proposés sont alors le soleil et l’air 
de la mer, puis des montagnes. 
La dimension sportive, danse ou 
gymnastique par exemple, est 
également très importante pour 
ces protonaturismes. Il s’agit de 
fortifier le corps, notamment 
celui des plus jeunes, par le sport, 
en particulier en plein air. 

Comment ces mouvements se 
développent-ils en France ? Le 
terme de naturisme comme doctrine 
médicale qui consiste à considérer la 
nature comme seule capable de guérir 
le corps apparaît pour la première 
fois dans les écrits de deux médecins : 
Théophile de Bordeu en 1768, puis en 
1778 dans ceux de Jean Baptiste Luc 
Planchon. Les premiers qui réactivent 
ces idées au début du XXe siècle 
sont aussi des médecins, comme les 
frères Gaston et André Durville. Ils 
exercent dans leur cabinet parisien, 
établissent un programme global de 
santé et créent des lieux naturistes. 
Entre 1926 et 1928, le Sparta Club, 
première communauté à s’ouvrir 
dans l’Eure, est une émanation d’une 
salle de sport – elle aussi dénommée 
Sparta Club –, fondée à Paris par un 
médecin naturiste (Marcel Viard) et 
un professeur d’éducation physique 
(Marcel Kienné de Mongeot), où 
l’on pratiquait le sport dans l’esprit 
hygiéniste des premiers naturistes. 

Amélie Lavin est 
conservatrice 

en chef au MuCEM, 
responsable du pôle 
« Corps, apparences, 

sexualités ».

À Marseille, 
« Paradis naturistes » est 

la première exposition 
anthropologique sur les 

naturistes en Allemagne, en 
Suisse et en France. Elle est 

le fruit d’une longue enquête 
auprès de communautés et 

d’associations de naturistes. 
Le MuCEM en retrace l’histoire 

méconnue.Entretien avec 
Amélie Lavin, conservatrice 

en chef et commissaire. 
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Philippe Guillotel, 
Costumes pour 
« Shazam I », 1998, 
danseurs Christophe 
Salengro et 
Alexandra Naudet. 

#77774

DE L’AMATEUR
PORTFOLIO

Tutu
Réalisation de 
Philippe Guillotel 
pour Shazam ! (1998), 
cette robe bustier-jupe 
revisite le classique tutu 

blanc des ballerines. 
Elle est fabriquée en 
plastazote, une mousse 
de polyéthylène. On 
peut aussi y voir, sans 
doute, une dentelle de 
la fin du XXe siècle.
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COSTUMES

es skieurs s’envo-
lant dans le ciel, des 
échassiers bicolores, 
une ronde endia-
blée de patineurs, un 
homme-Icare inspiré 
de Léonard de Vinci… 

L’ouverture des Jeux olympiques d’hi-
ver d’Albertville en 1992, véritable 
ballet terrestre et aérien signé Philippe 
Decouflé (né en 1961), a marqué deux 
milliards de téléspectateurs et propulsé 
le chorégraphe sur la scène médiatique. 
« Decouflé est unique : c’est un enfant du 
punk comme des années Mitterrand, de 
la mode comme de la pub, du Bauhaus 
comme de la danse moderne amé-
ricaine », résume Philippe Noisette, 
critique de danse et commissaire de 
l’exposition « Planète(s) Decouflé » au 
Centre national du costume et de la 
scène (CNCS) de Moulins. 
Formé à l’expression corporelle, au 
mime, au cirque et à la danse, l’artiste 
nourrit son imagination débridée d’une 
pluralité d’influences dans lesquelles 

l’image est souvent centrale. D’autant 
que sa morphologie – il est grand et 
fin – l’éloigne des canons classiques 
de la danse. Qu’importe ! Le choré-
graphe n’hésite pas à mettre en scène 
des danseurs atypiques, tel le comédien 
Christophe Salengro au grand corps 
dégingandé. Il transforme l’interprète 
du président de Groland en artiste tout 
terrain dans une demi-douzaine de 
collaborations. 

QUARANTE ANS DE CRÉATION
À travers une centaine de costumes, 
l’exposition au CNCS raconte en fili-
grane, quarante années de création 
chorégraphique de la compagnie DCA 
(Diversité, Camaraderie, Agilité). « La 
pièce Codex, présentée en 1986 à Avi-
gnon, constitue une sorte de matrice 
des œuvres à venir : Decouflé synthé-
tise ses premières idées et crée son 
équipe », résume le commissaire. Au 
générique de Codex figurent notam-
ment Christophe Salengro, le musi-
cien Hugues de Courson (fondateur 
du groupe Malicorne) et le costumier 
Philippe Guillotel. 
Dans son riche parcours, l’organisation 
des cérémonies des JO de 1992 repré-
sente un cas à part, par l’ampleur de 
l’événement, sa médiatisation, son 
succès populaire et critique (« une 

grande gifle silencieuse », écrit le 
critique Serge Daney). Réunissant 
quelque 300 danseurs et acrobates, et 
autant de figurants, l’ouverture des JO 
célèbre la pureté du geste sportif et sa 
proximité avec la danse. Si Decouflé 
n’a alors qu’une poignée de spectacles 
à son actif, l’artiste a participé trois ans 
auparavant, à l’invitation de Jean-Paul 
Goude, au défilé du bicentenaire de la 
révolution dont il a signé la chorégra-
phie d’un passage. 
Chef de troupe « par défaut plus que 
par envie », Decouflé a collaboré avec 
plusieurs créateurs de costumes. Avec 
Philippe Guillotel, Jean Malo, Laurence 
Chalou ou Charlie Le Mindu, les dis-
cussions en amont des spectacles 
sont nourries : on s’échange idées et 
références. Avec souvent cette envie 
de magnifier le corps, comme par ces 
excroissances de bras ou de jambes des 
personnages de la série Codex, Decodex, 
Tricodex qui obligent les interprètes à 
modifier leurs mouvements. Surtout, 
l’artiste encourage ses collaborateurs 
à repousser leurs limites, en témoigne 
l’inventivité des habits de scène, la 
diversité de matières, de couleurs, 
l’humour et une dose de folie. Comme 
le souligne Jean Malo, « Decouflé a son 
regard qui s’allume dès qu’on lui pro-
pose quelque chose de nouveau ». 

Depuis ses débuts, le chorégraphe fait souffler un vent de 
créativité sur la scène française. À Moulins, les costumes de ses 
spectacles révèlent un imaginaire débridé, une fascination pour 
le mouvement et 

la métamorphose 
du corps.

Decouflé

PAR MATHIEU OUI

LE VESTIAIRE GONFLÉ 
     DE

 À VOIR 
« Planète(s) 
Decouflé », Centre 
national du costume 
et de la scène, 
Quartier Villars, 
route de Montilly, 
Moulins (03), 
jusqu’au 5 janvier 
2025.
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File d'attente devant la 
pyramide du Louvre. 
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RÉSERVATION EN LIGNE

Si réserver son billet sur Internet pour visiter une 
exposition parisienne est devenu indispensable, tous 
les musées n’appliquent pas les mêmes conditions. 

État des lieux des différentes pratiques.
appelez-vous, 
ce n’est pas 
si vieux, il y 
a cinq ans à 
peine :  qui 
réservait son 
billet avant 
d ’a l l e r  au 
musée ? À l’ex-
ception des 
touristes, qui 

ont un agenda calculé et qui anticipent 
pour optimiser leur séjour et caser un 
maximum d’activités, pas grand monde 
n’avait le réflexe d’acheter son billet à 
l’avance. Une pandémie mondiale et 
une reconfiguration totale de nos habi-
tudes culturelles ont désormais changé 
la donne. 
Aujourd’hui, pour visiter un musée ou 
un monument très fréquenté, et plus 
encore pour une exposition à succès, 
tout le monde ou presque a adopté 
cette pratique. Pourtant depuis la levée 
des dernières restrictions sanitaires, la 
réservation d’un billet horodaté n’est 
plus un prérequis. À quelques excep-

File d'attente devant la 
pyramide du Louvre. 

Réservations 
en ligne dans 

les musées parisiens : 
mode d’emploi

Billet dématérialisé sur smartphone pour 
accéder au château de Versailles. 

tions près. Les musées nationaux pro-
posant un accès gratuit pour tous, le 
premier dimanche de chaque mois, 
conditionnent souvent la visite à une 
réservation obligatoire. C’est notam-
ment le cas du Musée du Quai Branly 
et des Musées d’Orsay et de l’Orangerie. 
Cela n’est pas impératif au Centre Pom-
pidou, mais demeure fortement recom-
mandé pour tous les visiteurs, y compris 
les bénéficiaires de la gratuité – en dehors 
des adhérents et des professionnels. Une 
préconisation plus qu’utile car ces cré-
neaux dominicaux sont très demandés 
et parfois indisponibles en ligne plu-
sieurs jours auparavant.

CONTRÔLER LES FLUX DE VISITEURS
Pour des occasions particulières les 
musées peuvent également rendre à 
nouveau la réservation obligatoire. 
« Cela peut être le cas pendant les 
périodes de très forte fréquentation, 
comme les vacances de fin d’année », 
fait savoir le Musée du Louvre. « Compte 
tenu de la proximité du musée avec des 
sites olympiques, la réservation sera 
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En créant des œuvres d’art totales qui sollicitent les cinq sens, les concepteurs de jardins 
manifestent une créativité inédite. Tableaux vivants ou écrin pour l’art contemporain, ces 
jardins hors du commun se veulent de plus en plus écologiques et résilients face au dérèglement 
climatique (Page 32)

VISITE   
QUAND LE JARDIN FAIT ŒUVRE 
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Expositions, patrimoine, jardins… la rédaction de L’Œil 
a préparé un numéro d’été qui bouillonne d’idées 

pour découvrir de nouvelles expériences artistiques et 
prendre le temps de cultiver sa curiosité.

JARDINS,
CHÂTEAUX,

VILLAS…
PAS DE  
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POUR LE  

PATRIMOINE !
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expositions
patrimoine

jardins

Pourquoi ça marche ?

RÉSERVATION
EN LIGNE DANS 
LES MUSÉES

Le vestiaire 
débridé du 

chorégraphe

PHILIPPE
DECOUFLÉ

plongez 
dans un bain 
de culture

L’ART DE VIVRE 
NU S’EXPOSE 
 À MARSEILLE

NATURISME
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CET ÉTÉ, OUVREZ L’ŒIL ET  
PLONGEZ DANS UN BAIN DE CULTURE !

NORD-OUEST

Installation de Bernar Venet au 
domaine de Chaumont-sur-Loire, 2024

Nantes (44)
Le voyage à Nantes

page 87
Pierrick Sorin. Faire 

bonne(s) figure(s)
page 38

Fontevraud-l’Abbaye (49)
Bernard Buffet, 
médiéval et pop

page 88

Amboise (37)
Léonard de Vinci 
et les parfums à 
la Renaissance

page 46

Issoudun (36)
La passion du 

dessin, collection 
privée de Florence 
et Daniel Guerlain

page 124

Nançay (18)
Nathalie Grall , 

Gérard Fournier, 
Frédéric 

Dégranges, 
Brigitte Pénicaud 

page 161

Trouville-sur-Mer (14)
Augustin Rouart en 

son monde, avec Julie 
Manet, Berthe Morisot, 

Maurice Denis…
page 89

Rouen (76)
Whistler, 

l’effet papillon
page 89

Chaumont-sur-Loire (41)
Saison d’art 2024

pages 32 et 90

Le Havre (76)
Photographier en 

Normandie (1840-1890). 
Un dialogue pionnier 

entre les arts
page 91

Illiers-Combray (28)
Maison de Tante Léonie - 

Musée Marcel-Proust
page 42

Cherbourg (50)
La couleur est la 

lumière. Inventions 
historiques, 

expérimentations 
contemporaines

page 86

La Gacilly (56) 
Festival Photo

page 91

Landerneau (29)
Henri Cartier-Bresson

page 87
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777_B_EXPOS_REGION-NORD-OUEST-P085_SD.indd   85 13/06/2024   17:35

SUD-EST

Ugo Rondinone, Four Seasons, 2018, œuvre 
pérenne de la Fondation Carmignac
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DES EXPOSITIONS
RÉGION SUD-EST

Aix-en-Provence (13)
Bonnard et le Japon

page 115

Évian-les-Bains (74)
Henri Martin, Henri 

Le Sidaner, deux 
talents fraternels

page 108

Lyon (69)
Connecter le monde

page 107

Saint-Antoine-l’Abbaye (38)
Sur un fil ou l’art de se vêtir au Moyen Âge

page 107

Aubenas (07)
Habiter le monde

page 106
Gérard Lattier

page 106

Arles (13)
Les Rencontres de 

la photographie
page 110

Alfred Latour. Regard 
sur la forme

page 110

Marseille (13) 
Paradis naturistes

page 54
Des exploits, des chefs-

d’œuvre : Trophées et reliques
page 114

Bernard Buffet, autrement
page 161

Salon du dessin 
contemporain, Paréidolie

page 158
Art-O-Rama

page 158

Hyères (83)
The Infinite Woman

page 113

Bonifacio (20)
2e Biennale d’art 
contemporain de 

Bonifacio – De Renava, 
« Roma / Amor »

page 117

L’Isle-sur-la-Sorgue (84)
Faire corps

page 112

Flassans-sur-Issole (83)
Bertrand Lavier, en couleur

page 112

Draguignan (83)
Le vœu de Marguerite 

Maeght
page 116

Antibes (06)
Le partage 
du sensible

page 113

Saint-Paul-de-Vence (06)
Amitiés, Bonnard-Matisse

page 115

Moulins (03)
Planète(s) Decouflé

page 74
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DES EXPOSITIONS
ÎLE-DE-FRANCE

ÎLE-DE-FRANCE

Vernissage de l’exposition « Ellsworth Kelly. Formes 
et couleurs, 1949-2015 » à la Fondation Louis Vuitton

Montrouge (92)
« No Future », comme 

disaient les punks 
page 28

Yerres (91)
Présences. Trésors 
photographiques de 
la collection Gilman 
et Gonzalez-Falla 

page 140

Paris-11e

Face cachée 
page 160

Paris-9e

Les chevaux  
de Géricault  

page 139

Paris-18e

Yasuhiro Ishimoto. Des 
lignes et des corps 

page 140

Saint-Ouen-sur-Seine (93)
Arts olympiques 

(1881-1950) 
page 160

L’Isle-Adam (95)
Cappiello caricaturiste 

(1898-1905)
page 136

La Roche-Guyon (95)
 Monuments Men 

page 66

Paris-7e

Andres Serrano. 
Portraits de l’Amérique

page 138
Taïnos et Kalinagos 

des Antilles 
page 142

Paris-6e

Fondation Dubuffet, 
1974-2024. Chronique 

de 50 ans d’activités
page 136

Paris-1er

La naissance des 
grands magasins. 

Mode, design, 
jouets, publicité 

(1852-1925)
page 139

Paris-14e

Matthew Barney, 
« Secondary » 

page 134

Boulogne-Billancourt (92)
Natures vivantes. Images 

et imaginaires des 
jardins d’Albert Kahn 

page 142

Bazoches-sur-Guyonne (78)
La marche supplémentaire, 

exposition collective 
page 160

Paris-16e

Ellsworth Kelly, Formes 
et couleurs (1949-2015) 

page 135
Matisse, « L’Atelier rouge » 

page 135
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